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ÉCOLE  ALSACIENNE 


109,  RUE  NOTRE-DAME-DES-CHAMPS 

ET 

128,  RUE  D’ASSAS 


PARIS 


PROSPECTUS 


HORS  CONCOURS  i  MÉDAILLE  D’OR 

TExposition  de  .  1900  f  à  l’Exposition  de  Saint- Louis 


îj#°j8www  Of  THt. 


Pour  tous  renseignements  s'adresser  à  : 

M.  Th.  Beck,  Directeur,  109,  rue  Notre-Dame- 
des-Champs. 

M.  F.  Breunig,  Sous-Directeur,  128,  rue 
d'Assas. 


Le  Directeur  reçoit  (sauf  le  jeudi  après-midi  et 
la  journée  du  samedi)  : 

Le  matin,  de  10  h.  1/2  à  ii  h.  1/2. 

Le  soir,  de  3  heures  à  4  heures. 


Le  Sous-Directeur  reçoit  (sauf  le  jeudi  après-midi 
et  la  journée  du  samedi)  : 

Le  matin,  de  8  h.  1/2  à  9  h.  1/2. 

Le  soir,  de  2  heures  à  3  heures. 


La  caisse,  109,  rue  •  Notre-Dame-des-Champs, 
est  ouverte  : 

Le  matin,  de  10  h.  3/4  à  ii  h.  3/4. 

Le  soir,  de  3  h.  à  5  h.,  excepté  le  jeudi  soir 
et  le  vendredi  soir. 


Frais  d’études,  prix  de  la  denîi=pensioiî  et  de  la  pension  : 

pages  15  et  16. 
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Charles  de  BILLY,  conseiller  référendaire  à  la  Cour 
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Docteur  F.  BORDAS,  professeur  suppléant  au  Collège  de 
France,  directeur  des  laboratoires  du  Ministère  des 
Finances,  58,  rue  Xotre-Dame-des-Champs,  Paris,  6®. 

Paul  FAVRE,  ancien  manufacturier,  195,  boulevard  Saint- 
Germain,  Paris,  7®- 

A.  FRAGER,  ingénieur  civil,  administrateur  de  la  Com¬ 
pagnie  pour  la  fabrication  des  compteurs  et  matériel 
d’usine  à  gaz,  20,  rue  de  Tournon,  Paris,  6®. 

H.  GRANJOX  DE  LFPINEY,  officier  de  marine  en  re¬ 
traite,  6,  rue  Le  Verrier,  Paris,  6®. 

Ed.  GRUNER,  ingénieur  civil  des  mines,  secrétaire  du 
Comité  central  des  houillères  de  France,  6,  rue  Férou, 
Paris,  6®. 

Ch.  LAIJTH,  directeur  honoraire  de  l’Ecole  de  physique 
et  de  chimie  industrielles,  administrateur  honoraire 
de  la  Manufacture  nationale  de  Sèvres,  36,  rue  d'Assas, 
Paris,  6®. 

E.  MAYXIEL,  conseiller  d’Etat,  42,  rue  de  Berri,  Pa¬ 
ris,  8®. 

Comte  Albert  de  POFRTALÈS,  propriétaire,  6  his, 
rue  de  Pre«ibourg,  Paris,  16®. 

Frank  PüAFX,  membre  du  Conseil  supérieur  des  colo¬ 
nies,  11,  avenue  de  l’Observatoire,  Paris,  6®. 

Docteur  REGXARD,  membre  de  l’Académie  de  !'’^ode- 
cine,  directeur  de  l’Institut  national  agronomique, 
directeur-adjoint  à  fa'  Sorbonne. 

Henrt  AVICKHAM,  industriel,  15,  rue  de  la  Banque, 
Paris. 


Commissaires  : 


MM.  David  BEIGBEDER, 
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ÉCOLE 


ALSACIENNE 


L'Ecole  Alsacienne  est  nn  établissement  d'en- 
seignement  secondaire  libre,  laïc|ne.  Elle  a  été  créée 
en  1873.  Ses  fondateurs  ont  en  pour  but,  au  len¬ 
demain  de  la  guerre,  d'appliquer  de  nouvelles  mé¬ 
thodes  d'enseignement  et  d'éducation,  celles  qui 
ont  fait  la  gloire  de  l'Alsace,  et  de  contribuer  ainsi 
au  relèvement  de  la  Patrie. 

Bien  des  personnes  s'imaginent  encore  que 
l'Ecole  Alsacienne  n'est  faite  que  pour  les  Alsa¬ 
ciens  :  or,  la  grande  majorité  de  ses  élèves  se 
recrutent  à  Paris  et  dans  la  province.  Elle  porte 
son  nom  en  souvenir  de  son  origine  et  de  ses 
fondateurs  ;  elle  est  et  restera  hère  de  le  porter. 

Elle  n'a  pas  le  caractère  confessionnel  qu'on  a 
voitIu  et  qu'on  veut  encore  lui  prêter  ;  elle  ne  fait 
pas  une  œuvre  protestante.  Elle  professe  scrupu¬ 
leusement  le  respect  des  croyances  et  des  senti¬ 
ments  personnels,  car  elle  a  au  plus  haut  degré  le 
respect  de  l'âme  humaine,  quels  que  soient  ses 
besoins  et  ses  manifestations  (i).  Elle  est  une  ins¬ 
titution  libérale  dans  le  sens  le  plus  élevé  de  ce 
mot  ;  son  ambition  suprême  est  d'exercer  sur  ses 
élèves  une  solide  action  morale,  de  former  des 
hommes  de  cœur,  de  conscience  et  de  volonté. 

L'Ecole  x41sacienne  a  de  nombreux  amis  qui 
mettent  à  son  service  toute  l'énergie  de  leur  con- 

(i)  Les  élèves  ont  toute  latitude  de  suivre,  dans  leurs 
paroisses  respectives,  les  instructions  religieuses  et  la  pré¬ 
paration  à  la  première  communion. 
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viction  et  toute  la  ferveur  de  leur  dévouement  ; 
beaucoup  d'entre  eux  lui  ont  donné  des  preuves 
touchantes  de  leur  affection  désintéressée  et  de 
leur  esprit  de  sacrifice.  Il  est  encore  des  gens  qui 
savent  se  passionner  pour  une  œuvre  d'éducation, 
de  progrès  et  d'affranchissement,  et  l'Ecole  Alsa¬ 
cienne  a  conscience  d'accomplir  cette  œuvre.’ 

L'Ecole  est  subventionnée  par  l'Etat  qui  lui 
donne  ainsi  une  preuve  d'intérêt,  de  sympathie  et 
de  confiance  dont  elle  est  fière  et  reconnaissante. 


SITUATION  DE  L’ÉCOLE 

Les  bâtiments  de  l'Ecole  Alsacienne,  construits 
en  i88i  dans  des  conditions  exceptionnelles  de 
confort,  de  salubrité  et  d'agrément,  occupent  un 
vaste  espace  qui  s'étend  de  la  rue  Xotre-Dame- 
des-Champs  à  la  rue  d'Assas.  Les  salles  de  classes 
sont,  des  deux  côtés,  séparées  de  la  rue  par  une 
maison  d'habitation  avec  jardin.  Entre  les  corps  de 
bâtiments  s'étendent  trois  cours,  plantées  d'arbres 
où,  pendant  les  récréations,  les  élèves  se  livrent  au 
jeu;  des  abris  couverts  leur  permettent  de  jouer 
pendant  la  pluie.  Les  classes,  spacieuses  et  hautes, 
sont  bien  éclairées  ;  elles  ont  un  aspect  gai,  riant  et 
hospitalier.  L'Ecole  possède  un  amphithéâtre  de 
sciences  avec  un  laboratoire  pour  les  manipulations 
des  élèves,  de  riches  collections  de  minéraux  ;  des 
herbiers  ;  plusieurs  séries  de  tableaux  pour  l'ensei¬ 
gnement  de  l'histoire  naturelle,  de  la  géographie 
et  des  langues  vivantes  ;  une  vaste  salle  de  dessin 
avec  une  belle  collection  de  modèles  ;  enfin,  une 
superbe  salle  de  gymnastique  munie  de  tous  les 
agrès  utiles  au  développement  du  corps. 
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ENSEIGNEMENT 

L'enseignement  est  donné  conformément  aux 
nouveaux  programmes.  Il  commence  par  deux 
classes  préparatoires  (dixième  et  neuvième),  et 
deux  classes  élémentaires  (huitième  et  septième). 

Le  cours  d'études,  à  partir  de  la  sixième,  est 
d'une  durée  de  sept  ans  et  comprend  deux  cycles  : 
le  premier  (sixième,  cinquième,  quatrième,  troi¬ 
sième)  dure  quatre  ans  ;  le  second  (seconde,  pre¬ 
mière,  philosophie  ou  mathématiques),  dure  trois 
ans. 

Dans  le  premier  cycle,  les  élèves  ont  le  choix 
entre  deux  divisions.  Dans  l'une,  la  division  on 
fait  du  latin,  à  titre  obligatoire,  dès  la  sixième  ;  et 
du  grec,  à  titre  facultatif,  à  partir  de  la  quatrième. 
Dans  l'autre,  la  division  il  n'y  a  ni  latin,  ni 
grec  ;  on  y  fait  une  part  plus  large  à  l'enseigne¬ 
ment  du  français,  des  langues  vivantes,  des  sciences 
et  du  dessin. 

A  l'issue  du  premier  cycle,  un  certihcat  d'études 
secondaires  du  premier  degré  peut  être  délivré  aux 
élèves.  Ils  pourront  le  produire  plus  tard  devant  le 
jury  d'examen  du  baccalauréat;  il  en  sera  tenu 
compte  pour  l'admissibilité  et  pour  l'admission. 

Dans  le  second  cycle,  les  élèves  ont  le  choix 
entre  quatre  sections  différentes  : 

1.  Section  latin-grec; 

2.  Section  latin-langues  vivantes  ; 

3.  Section  latin-sciences; 

4.  Section  sciences-langues  vivantes. 

Cette  dernière  section,  destinée  plutôt  aux  élèves 
de  la  division  j5,  est  ouverte  aussi  aux  élèves  qui, 
après  avoir  suivi  les  cours  de  latin  dans  le  premier 
cycle,  ne  continuent  pas  cette  étude  dans  le  second. 
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La  première  partie  du  baccalauréat  comprend 
donc  quatre  variétés  d'examens  ;  la  seconde  partie 
iVen  comprend  que  deux  :  rexamen  pour  les 
élèves  de  philosophie  et  celui  pour  les  élèves  de 
mathématiques. 

Une  pensée  maîtresse  domine  renseignement 
dans  les  classes  élémentaires  :  éveiller  la  curiosité 
des  élèveS;  stimuler  chez  eux  l'esprit  d'observation 
et  l'effort  personnel^  leur  donner  de  bonnes  habi¬ 
tudes  d'attention  et  le  goût  du  travail. 

On  évite  avec  soin  l'ennui  et  la  fatigue,  ces  enne¬ 
mis  naturels  de  tout  progrès. 

Les  maîtres  se  mettent  à  la  portée  de  l'enfant, 
activent  progressivement  son  intelligence,  et  cher¬ 
chent  à  lui  donner  le  sentiment  du  devoir  et  de  la 
responsabilité.  Leurs  méthodes  sont  simples  et 
pratiques  ;  leur  enseignement  est  animé,  intéres¬ 
sant  et  varié. 

Des  récréations  fréquentes,  des  leçons  de  gym¬ 
nastique,  des  promenades  instructives,  une  répar¬ 
tition  judicieuse  et  surtout  une  bonne  préparation 
du  travail  entretiennent  chez  les  élèves  la  santé  et 
la  bonne  humeur.  Ils  aiment  leur  école  et  v  vieil- 
lient  avec  un  entrain  et  une  joie  qui  font  plaisir 
à  voir. 

Après  des  études  primaires  progressivement  dé¬ 
veloppées  et  sagement  pondérées,  études  qui  sont 
la  base  nécessaire  de  tout  enseignement  secon¬ 
daire,  s'ouvrent,  avec  les  classes  de  sixième,  les 
deux  divisions  A  et  B  qui  ont,  .chacune,  une  durée 
de  sept  ans.  Il  ne  s'agit  plus  maintenant  de  deux 
enseignements  (classique  et  moderne)  différents 
par  l'esprit  et  par  les  méthodes,  et  semblant  repré- 
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senter  deux  sociétés  différentes.  Nous  sommes  en 
présence  cVun  enseignement  qui  doit  à  la  fois  être 
classique  et  moderne,  qui  est  d'égale  durée  pour 
chaque  division  et  qui  ne  crée  plus  de  fâcheuse 
rivalité,  puisqu'il  aboutit  à  un  diplôme  unique 
portant  des  mentions  différentes,  mais  conférant 
les  mêmes  prérogatives  et  les  mêmes  droits. 

D'une  part,  les  anciennes  humanités  qui  font 
partie  de  notre  patrimoine  national  sont  sauvegar¬ 
dées  ;  elles  sont  même  fortifiées  par  le  fait  que  les 
élèves  qui  n'en  ont  ni  le  goût,  ni  les  aptitudes  les 
abandonnent.  D'autre  part,  les  élèves  sont  plus 
directement  préparés  à  l'industrie,  au  commerce,  à 
l'agriculture  et  à  l'activité  coloniale  qui  ont  pris 
une  importance  considérable  et  qui  contribuent 
grandement  à  la  prospérité  nationale.  Enfin,  après 
avoir  suivi  celui  de  ces  deux  plans  d'études  qui 
répond  le  mieux  à  leur  vocation  réelle  ou  présu¬ 
mée,  les  jeunes  gens  seront  bien  préparés  aux  car¬ 
rières  dites  libérales  où  le  développement  de  l'es¬ 
prit,  recherché  dans  chacun  des  deux  enseigne¬ 
ments,  importe  plus  que  le  genre  de  connaissances 
acquises. 

L'essentiel,  nous  ne  l'oublions  pas,  est  de  don¬ 
ner  aux  élèves,  au  cours  de  leurs  études  variées, 
une  méthode  de  travail,  des  qualités  d'esprit,  une 
culture  générale  qui  soient  une  base  solide  aux 
carrières  auxquelles  ils  se  préparent.  L'essentiel,  c'est 
de  former  une  jeunesse  éclairée,  ayant  plus  de  so¬ 
lidité  que  de  brillant,  indépendante  de  jugement,  et 
forte  de  volonté  ;  des  hommes  de  cœur,  d'initiative 
et  d'action,  bien  armés  pour  la  lutte,  capables  de  tra¬ 
vailler  à  la  prospérité  matérielle  et  morale  de  la  so¬ 
ciété,  de  défendre  les  intérêts  supérieurs  de  la  patrie. 
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C'est  ce  que  l'Ecole  Alsacienne  s'efforce  de  réa¬ 
liser  par  l'application  toujours  plus  intelligente, 
plus  ferme  et  plus  consciencieuse  des  méthodes 
d'enseignement  et  d'éducation  qui  ont  fait  son 
caractère  et  sa  bonne  renommée. 


LANGUES  VIVANTES 

L'enseignement  des  langues  vivantes  a  subi,  lui 
aussi,  quelques  importantes  modifications.  L'Ecole 
Alsacienne  pourtant  ne  changera  rien  à  ses  pro¬ 
cédés  qui  ont  eu  les  meilleurs  résultats.  Alors  que 
les  nouveaux  programmes  réduisent  sensiblement 
cet  enseignement  dans  les  classes  élémentaires,  en 
attendant  sa  suppression  complète,  nous  continue¬ 
rons  à  profiter  de  la  facilité  qu'ont  les  enfants  à 
apprendre  n'importe  quelle  langue  vivante,  pourvu 
qu'on  la  leur  parle.  Notre  méthode  aussi  restera  la 
même.  Nous  avons  toujours  employé  ce  qu'on  ap¬ 
pelle  aujourd'hui  «  la  méthode  directe  »,  qui  con¬ 
siste  à  enseigner  les  langues  étrangères  sans  avoir 
recours  â  la  langue  maternelle.  Mais  nous  prati¬ 
quons  cette  méthode  avec  discernement  et  sans 
pédantisme.  Les  leçons,  dans  la  section  élémen¬ 
taire,  sont  presque  exclusivement  orales  ;  elles  con¬ 
sistent  en  jeux  et  en  exercices  variés  de  conversa¬ 
tion.  Les  enfants  s'y  intéressent  vivement,  et  le 
succès  obtenu  est  incontestable.  Les  élèves  de  neu¬ 
vième  répondent  très  convenablement  à  des  inter¬ 
rogations  sur  toutes  sortes  de  sujets  préparés. 

En  huitième  et  en  septième,  nos  programmes 
portent  cinq  heures  d'allemand,  et  les  résultats 
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sont  excellents.  En  sixième,  les  élèves  suivent  faci¬ 
lement  de  petites  conversations  libres  (i). 

Un  séjour  de  quelques  semaines  en  Allemagne 
ou  en  Angleterre  suffirait  pour  leur  donner  Tusage 
de  la  langue  étrangère. 

L'enseignement  des  langues  vivantes  doit  avoir 
un  caractère  pratique,  mais  il  sera  théorique  dans 
la  mesure  du  nécessaire.  Les  maîtres  s'expriment, 
autant  que  possible,  dans  la  langue  qu'ils  ensei¬ 
gnent. 


EXAMENS 

Il  y  a,  jusque  dans  les  classes  de  troisième  in¬ 
clusivement,  des  examens  de  quinzaine  qui  sont 
publics.  Ils  donnent  lieu  à  une  révision  périodique 
de  toutes  les  matières  de  l'enseignement  et  habi¬ 
tuent  les  élèves  à  parler  devant  des  personnes 
autres  que  leurs  professeurs.  Ils  permettent  aux 
parents  et  aux  amis  de  l'Ecole  de  voir  la  physio¬ 
nomie  de  la  classe,  de^se  rendre  compte  des  mé¬ 
thodes  employées,  de  suivre  les  progrès  des  enfants 
et  la  marche  de  l'enseignement. 

Dans  les  classes  supérieures,  les  examens  se  font 
deux  fois  par  an,  à  la  fin  de  chaque  semestre. 


PROMENADES  INSTRUCTIVES 

Les  promenades  et  les  excursions  instructives 
font  partie  intégrante  de  notre  enseignement  dont 

(i)  Des  mesures  spéciales  sont  prises  pour  les  élèves 
venus  du  dehors  et  qui  sont  en  retard  sur  leurs  camarades. 
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elles  sont  le  complément  ou  l’application.  Sous  la 
direction  de  leurs  professeurs,  les  élèves  visitent 
les  musées,  les  galeries  d’histoire  naturelle,  les  mo¬ 
numents  publics,  les  usines,  les  fabriques,  etc.  Ils 
trouvent  dans  ces  promenades  une  source  pré¬ 
cieuse  d’observations  et  de  connaissances  pratiques 
qui  leur  font  mieux  comprendre  et  retenir  les 
leçons  théoriques.  Ces  visites  sont  précédées  d’une 
leçon  du  professeur  et  suivies  d’une  rédaction  faite 
par  les  élèves. 


DESSIN  ET  CHANT 

Le  dessin  et  le  chant  complètent  l’ensemble  des 
connaissances  scolaires.  Ils  y  ajoutent  l’éducation 
de  l’œil  et  de  l’oreille. 

L’enseignement  du  dessin  à  l’Ecole  Alsacienne 
doit  développer  chez  les  élèves  la  rapidité  et  la 
rectitude  de  vision,  l’esprit  d’observation  et  le  sen¬ 
timent  du  Beau,  qui  procure  des  jouissances 
nobles  et  élevées. 

Une  heure  par  semaine  est  consacrée,  dans  toutes 
les  classes,  jusqu’à  la  cinquième  inclusivement,  au 
solfège  et  à  l’enseignement  méthodique  de  la  mu¬ 
sique  vocale  qui,  elle  aussi,  a  un  but  éducatif. 

L’exposition  des  dessins,  en  juillet,  que  les  familles 
visitent  avec  grand  ‘intérêt  en  présence  des  profes¬ 
seurs,  et  les  chants  du  choral  de  l’Ecole  qui  égaient 
nos  fêtes  scolaires  témoignent  de  notre  souci  de 
l’éducation  artistique  de  nos  élèves. 


ÉDUCATION  PHYSIQUE 

Gymnastique.  —  Le  développement  normal  du 
corps  et  la  santé  sont,  en  général,  une  condition 
de  la  vigueur  intellectuelle  et  morale.  x4ussi  tons 
nos  élèves  externes,  demi-pensionnaires  et  pen¬ 
sionnaires  font-ils  deux  fois  par  semaine  des  exer¬ 
cices  variés  de  gymnastique  hygiénique  et  ration¬ 
nelle.  Une  séance  publique  de  gymnastique  a  lieu 
en  juillet  ;  elle  intéresse  vivement  les  parents  et' les 
amis. 

Une  équipe  de  l’Ecole  Alsacienne  prend  part 
au  concours  annuel  de  gymnastique  entre  les 
élèves  des  lycées  et  ceux  des  écoles  municipales 
supérieures.  Elle  a  toujours  obtenu  un  prix  collec¬ 
tif,  et  remporté  plusieurs  prix  individuels. 

Association  Athlétique.  —  Championnats  inter¬ 
scolaires.  —  En  1888,  nos  élèves  ont  fondé  entre 
eux  l’xAssociation  x4thlétique  x41sacienne  (A. A. A.), 
la  première  en  date  des  associations  scolaires  pour 
les  jeux  en  plein  air.  Elle  comprend  aujourd’hui 
un  Hockey-Club  et  un  Foot-Ball-Club  qui  pré¬ 
sentera  dans  quelque  temps  une  équipe  modèle. 
En  1897,  le  H.  C.  x4.  a  remporté  le  premier  cham¬ 
pionnat  interscolaire  qui  se  soit  disputé  à  Paris. 
Il  fut  victorieux  encore  en  1900,  en  1901  et 
en  1903. 

« 

Escrime.  —  Un  professeur,  dont  la  réputation 
est  établie  depuis  des  années,  donne  des  leçons 
d’escrime  movennant  une  rétribution  modérée. 

Equitation.  —  Un  cours  d’équitation  se  fait  à 
des  conditions  très  favorables,  dans  un  excellent 
manège  voisin  de  l’Ecole. 
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DISCIPLINE 

Notre  discipline  a  pour  objet  non  la  répression 
par  le  châtiment,  mais  Téducation  de  la  personne 
morale. 

Nous  pensons  que  toute  discipline  mécanique 
qui  impose  ou  qui  réprime  des  actes  sans  solliciter 
le  cœur  et  la  conscience,  est  stérile  et  malfaisante. 
Nous  agissons  donc  par  la  persuasion  et  par  Taffec- 
tion  ;  nous  répudions  toute  violence  dans  Tédu- 
cation  d\me  âme  que  nous  voulons  former  pour  . 
rhonneur  et  la  liberté,  et  nous  n’employons  à  cet 
effet  que  les  moyens  capables  de  corriger  et  de 
rendre  meilleur. 

En  dehors  des  conversations  privées  et  des  re¬ 
montrances  faites  parfois  en  classe,  nous  n’avons 
recours  qu’à  des  «  observations  »  et  à  des  «  aver¬ 
tissements  »  inscrits  dans  le  carnet  de  correspon- , 
dance.  Les  résultats  que  nous  obtenons  nous 
autorisent  à  dire  que  la  plupart  de  nos  élèves 
apprennent  à  obéir  librement  aux  règles  établies 
et  au  devoir. 


EDUCATION 

L’Ecole  Alsacienne,  c’est  là  son  originalité  et 
une  de  ses  raisons  d’être,  n’entend  pas  simplement 
former  l’intelligence  de  ses  élèves,  et  leur  donner 
des  connaissances  précises  et  solides  ;  elle  veut 
surtout  apprendre  à  la  jeunesse  à  se  respecter  et  à 
se  gouverner  elle-même  ;  lui  inspirer  le  sentiment 
de  la  dignité,  de  l’honneur  et  de  la  responsabilité  ; 
lui  communiquer  l’énergie  et  la  vraie  indépen¬ 
dance. 
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A  cet  effet,  les  élèves  sont,  individuellement, 
Tobjet  de  notre  étude  attentive  et  sérieuse,  ce  qui 
nous  est  d'autant  plus  aisé  qu'ils  ne  sont  pas  trop 
nombreux  dans  une  même  classe.  Nous  cherchons 
à  deviner,  à  connaître  leurs  aptitudes,  leurs  dispo¬ 
sitions.  leurs  penchants,  leur  vie  intime,  afin 
d'exercer  sur  eux  une  action  plus  directe  et  plus 
efficace.  Nous  les  traitons  différemment  ce  qui 
peut  surprendre  parfois,  mais  nous  les  aimons  tous 
également. 

On  ne  saurait  avoir  de  la  vie  une  idée  assez 
haute  ;  on  ne  saurait  y  préparer  assez  sérieusement 
ceux  qui  s'apprêtent  à  en  franchir  le  seuil. 


RELATIONS  ENTRE  L’ÉCOLE 
ET  LA  FAMILLE 

La  collaboration  intime  et  constante  avec  la 
famille  constitue  un  des  caractères  distinctifs  de 
l'Ecole  Alsacienne,  et  forme  comme  la  base  de 
ses  principes  et  de  sa  tradition.  L'unité  de  vues, 
d'efforts  et  de  direction  qui  doit  régner  entre  les 
parents  et  les  maîtres  est  facilitée  par  le  carnet  de 
correspondance  qui  est  signé  chaque  jour  ;  par  les 
notes  journalières  ;  par  les  notes  hebdomadaires,  et 
enfin  par  le  bulletin  trimestriel  qui  est  très  détaillé, 
et  qui  donne  l'appréciation  de  chaque  professeur. 
Elle  est  facilitée  encore  par  les  examens  publics, 
par  les  visites  assez  fréquentes  que  nous  font  les 
parents,  par  les  entretiens  que  nous  avons  avec 
eux.  Une  bonne  éducation  exige  que  la  famille  et 
l'école  soient  parfaitement  d'accord. 
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EXTERNAT  ET  PENSIONNAT 

Les  élèves  externes  sont  à  T  Ecole  de  8  heures  1/2 
à  midi  moins  un  quart  et  de  2à5  heures  (i).  Leur 
temps  est  partagé  entre  les  classes  proprement 
dites  et  les  classes  d'étude  où,  sous  la  surveillance 
et  la  direction  de  leurs  professeurs,  ils  apprennent 
à  travailler. 

Les  classes  sont  généralement  d'une  heure  ;  elles 
sont  toujours  suivies  d'une  récréation. 

Les  demi-pensionnaires  sont  à  l'Ecole  de  8  h.  i,  2 
à  5  heures  (i).  Ils  déjeunent  à  midi,  à  la  table  des 
directeur,  sous-directeùr  et  professeurs  ;  ils  leur 
restent  conhés  jusqu'à  la  reprise  des  classes. 

Les  pensionnaires  sont  reçus  chez  le  sous-direc¬ 
teur  et  chez  plusieurs  professeurs.  Ils  sont  consi¬ 
dérés  comme  les  enfants  de  la  maison  et,  comme 
tels,  sont  l'objet  des  soins  les  plus  assidus  au 
point  de  vue  matériel,  intellectuel  et  moral.  Ils 
respirent  la  saine  et  fortifiante  atmosphère  de 
famille  que  rien  ne  peut  remplacer  dans  l'éduca¬ 
tion  de  la  jeunesse. 


(i)  Le  mercredi  et  le  samedi  la  sortie  a  lieu  à  4  heures. 
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FRAIS  D’ÉTUDES 


(PAR  ANNÉE  SCOLAIRE) 


Le  Conseil  cVadministration  a  fixé  ainsi  qu’il 

I 

suit  les  frais  d’études,  de  demi-pension  et  de 
pension  : 


EXTERNAT 


(  Dixième . 

CLASSES  PREPARATOIRES.  \  ^ 

(  Neuvième.  .  .  . 


250  fr. 

350  fl'- 


CLASSES  ÉLÉMENTAIRES.. 


[  Huitième 
(  Septième. 


450  fr. 

550  fr. 


,  Classes  de  sixième  A  et  B. 

]  —  decinquièmeH  et^. 

PREMIER  CYCLE  f 

i  —  de  quatrième  H  et  5. 1 
[  —  de  troisième  AetB.^ 


600  fr. 
700  fr. 

750  fr. 


DEUXIÈME  CYCLE  :  Toutes  les  classes.  .  .  .  800  fr. 


Les  frais  de  correspondance,  de  manipulations, 
d’interrogations,  etc.,  sont  compris  dans  les  prix 
ci-dessus  indiqués. 
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DEMI-PENSION 

Classes  de  dixième  et  de  neuvième  :  400  francs 
en  plus  des  frais  d'études. 

Pour*  toutes  les  autres  classes  :  500  francs,  en 
plus  des  frais  d'études. 

PENSION 

Au-dessous  de  12  ans  :  2000  francs,  en  plus  des 
frais  d'études. 

Au-dessus  de  12  ans  :  2500  francs,  en  plus  des 
frais  d'études. 


Ces  différentes  sommes  (frais  d'études,  demi- 
pension,  pension),  se  paient  en  trois  termes,  et 
d'avance  : 

3/10  en  octobre;  pour  octobre,  novembre  et  dé¬ 
cembre. 

4/10  en  janvier; pour  janvier,  février,  mars  et  avril. 
3/10  en  mai  ;  pour  mai,  juin  et  juillet. 

Tout  terme  commencé  est  dû  en  entier. 

Les  élèves  nouveaux  doivent  la  pension  et  les 
frais  d'études  à  partir  du  ou  du  16  du  mois  de 
leur  arrivée,  selon  que  leur  entrée  a  eu  lieu  dans 
la  première  ou  dans  la  seconde  quinzaine. 
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